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Les découpages administratifs internes



Un siècle après la fondation de Québec, l’admi
nistration coloniale entreprend un vaste recense
ment foncier qui montre non seulement l’extension 
du peuplement, mais les structures territoriales de 
la colonie. En plus d’être partagée en trois gouver
nements, ceux de Québec, de Trois-Rivières et de 
Montréal, celle-ci est découpée en longues  
bandes de terre perpendiculaires au fleuve, les sei
gneuries et les censives, qui sont identifiées au nom 
de leur titulaire. Ces seigneuries ont été concédées 
à des seigneurs, qui les ont obtenues moyennant 
certaines obligations envers le roi, puis découpées 
en rangs et en lots pour les colons, à qui ils ont été 
octroyés moyennant le paiement de certaines rede
vances. Ce mode original de découpage des terres 
subsiste encore aujourd’hui. Il rappelle avec élo
quence le rôle de l’espace dans le développement 
de la colonie.

L’initiative d’implanter un tel système dans la 
vallée du Saint-Laurent revient à la Compagnie  
des Cent-Associés, créée en 1627 par le cardinal de 
Richelieu. Quand elle arrive au Canada en 1633, la 
Compagnie n’y trouve qu’un seigneur, titulaire de 
quelques 7 000 arpents de terre répartis en deux 
fiefs. Le territoire était pour ainsi dire inoccupé et 
inorganisé. C’est donc aux Cent-Associés qu’il 
reviendra de l’établir, par une série d’interventions 
destinées à donner ses cadres à la jeune colonie. En 
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moins de 30 ans, l’univers colonial est structuré par 
l’implantation d’institutions (la seigneurie, le rang, 
la Coutume de Paris, celle du Vexin français), qui 
doivent permettre l’établissement des colons et 
régir la vie économique et sociale. L’implantation 
du gouvernement royal en 1663 parachève cette 
œuvre, en introduisant également l’idée de  
structures villageoises, qui n’étaient pas interdites 
sous les Cent-Associés, mais dont on voudrait  
qu’elles prennent d’autres fonctions, plus défensi
ves et aussi plus compatibles avec la volonté de 
contrôle du roi. Quelques-unes sont créées dans les 
environs de Québec, sur le modèle de Charlesbourg 
mis en place par les jésuites quelques années aupa
ravant. Mais l’expérience est un échec. On s’acti
vera plutôt à réduire la taille des seigneuries concé
dées par les Cent-Associées (la plus grande, celle 
de la Citière, s’étendait de la rive sud de Montréal 

jusqu’à New York et même dix lieues au large, en 
pleine mer !). Très tôt, cependant, les seigneuries 
sont de nouveau agrandies, mais dans des propor
tions moindres qu’auparavant.

Enfin, contrairement à la seigneurie qui doit sur
tout servir de cadre à la vie économique et sociale, 
des paroisses sont implantées, qui doivent régir la 
vie religieuse. La première, celle de Québec, appa
raît dès 1664. Rattachée au seul diocèse existant à 
l’époque, celui de Québec formé en 1659, elle sera 
aussi le siège de l’épiscopat canadien. Par la suite, 
plusieurs autres sont fondées, si bien qu’en 1721 
on ordonne une enquête générale sur l’état des 
affaires paroissiales, dans le but d’en ordonner la 
croissance. En plus de fixer les limites territoriales 
des paroisses existantes, on fixe celles des paroisses 
à créer. En outre, on fixe leurs critères d’érection. 
Au total, on créera quelque 126 paroisses sous le 
Régime français, dont une douzaine cependant dis
paraissent, absorbées par de nouveaux découpages 
paroissiaux. Les autres resteront des missions.

De création plus récente, la paroisse remplacera 
vite la seigneurie comme cadre de la vie économi
que et sociale, d’autant plus que plusieurs sei
gneurs à l’époque ne résident pas encore dans leur 
seigneurie. Guidée par le curé et le capitaine de 
milice, son administration courante repose sur un 
conseil élu de marguilliers qui forme la fabrique. 
Cela en fait une institution non seulement plus 
démocratique, mais plus proche du vécu local. 
Dans le paysage, cependant, les découpages sei
gneuriaux s’imposent, contribuant par leur géomé
trie à définir cette aire culturelle dense que forme 
désormais la vallée du Saint-Laurent.
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Un des premiers gestes posés par l’Angleterre 
au lendemain de sa victoire contre la France est 
d’effectuer un grand relevé topographique, à tra
duire sous forme de carte et qui doit l’informer de 
l’état du pays et de sa population. Réalisée par 
James Murray, qui en confie l’exécution aux ingé
nieurs de l’armée, cette cartographie donne une 
vue détaillée du territoire et de ses principaux amé
nagements. Routes, ponts, habitations, moulins, 
églises, hameaux, villages, villes, tout y est minu
tieusement consigné, ce qui en fait aujourd’hui 
encore une des principales source d’information 
sur le paysage de cette époque. Surtout, elle mon
tre le caractère étriqué de la colonie, qui se résume 
à une longue bande riveraine à l’arrière de laquelle 
il reste encore beaucoup de terres à exploiter. Pour 
les Anglais, habitués à un autre droit foncier, il est 
évident qu’elles ne peuvent être divisées qu’en 
townships, selon le mode de tenure en vigueur 
dans les autres colonies britanniques, c’est-à-dire 
libres de redevances. 

Dès 1763, l’ordre vient de faire arpenter de tels 
townships, qui remplaceront désormais la manière 
française de partager les terres. Mais comme la 
plus grande partie du territoire est déjà concédée 
en seigneuries, dont plusieurs passent alors aux 
mains des Britanniques, c’est à l’arrière de celles-ci 
et dans les secteurs encore inoccupés qu’il faudra 
les créer, à l’exception du Domaine du roi qui reste 
interdit aux colons. Dès 1765, le gouverneur 
annonce les nouveaux règlements et déjà on 
implante quelques townships, en Gaspésie notam
ment, où l’on dessine le plan de Paspébiac. 
Toutefois, comme il reste encore beaucoup de ter
res inoccupées dans les seigneuries, d’ailleurs 
mieux situées que dans les townships, l’initiative 
tourne court. On continuera plutôt d’attribuer des 
seigneuries, peu nombreuses il est vrai, mais qui 
montrent toutes les difficultés posées par l’implan
tation du nouveau système foncier.
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Enfin, quand plus tard s’amorcent les dernières 
grandes pulsions colonisatrices, celles-ci s’effec
tuent dans des territoires découpés en cantons. 
Cette fois, le système est bien en place. Du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean jusqu’à la Haute-
Mauricie, et du nord de Montréal jusqu’au 
Témiscamingue et, de là, à la lointaine Abitibi, c’est 
sur cette base que progressera désormais l’écou
mène, sur des lots non pas de 200 acres comme 
dans les premiers cantons, mais de 100 acres, ce 
qui est une dimension proche de la terre de 90 
arpents si habituelle dans les vieilles seigneuries. 
C’est ce qu’on a appelé la « seigneurialisation » 
des cantons, consécutive au rôle que prendront les 
arpenteurs francophones dans leur découpage.
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La Révolution américaine et l’arrivée des 
Loyalistes allaient changer considérablement la 
situation. Dès 1791, un nouvel ordre arrive de ne 
concéder qu’en cantons. L’année suivante, une 
proclamation confirme la nouvelle orientation, sus
citant une foule de pétitions en provenance de 
marchands, de fonctionnaires et de Loyalistes qui 
veulent s’organiser selon le système des chefs de 
townships. Débordée par la demande, l’adminis
tration met plus de trois ans à préparer la conces
sion du premier township. Mais, vers 1815, on 
aura concédé plus de 2,2 millions d’acres, soumises 
cependant à une intense spéculation foncière. Il 
faudra attendre plusieurs années encore avant d’en 
arriver à un mode plus équitable d’attribution des 
terres, et encore, ce n’est pas avant la seconde 
moitié du xixe siècle qu’on y parvient, après bien 
des débats et même après avoir créé quelques nou
velles seigneuries, notamment au sud de Montréal, 
dans la région de Sherrington.

Amorçé dans les Cantons de l’Est, le découpage 
des cantons s’étend bientôt à toutes les basses  
terres, depuis l’Outaouais jusqu’en Gaspésie, et de 
part et d’autre du fleuve, à l’arrière des seigneuries. 
Il laissera l’impression d’un vaste encerclement, 
partagé surtout par l’élite nationaliste de l’époque, 
qui voyait dans le caractère anglais et protestant 
des cantons un frein à l’expansion territoriale des 
Canadiens français. Mais pour la population sei
gneuriale habituée depuis longtemps à résoudre 
ses tensions démographiques par la conquête de 
terres neuves, ce ne sera pas longtemps un obsta
cle. C’est par vagues, bientôt, qu’elle envahira les 
townships, en y recréant d’ailleurs le paysage 
caractéristique des basses terres.



L’intégration des deux systèmes

Pour arpenter le domaine public en cantons, il fallait
d’abord connaître les limites exactes du domaine privé, c’est-à-
dire du territoire seigneurial. Or, même au début du xixe siècle, 
celles-ci restaient ambiguës, en raison du mode de concession 
pratiqué sous le Régime français et qui n’avait pas toujours 
précisé la profondeur réelle des seigneuries. C’est donc à cette 
tâche énorme qu’il a fallu d’abord se consacrer pour préparer 
l’arpentage des cantons et les arrimer correctement au terri
toire seigneurial. Outre les difficultés posées par cet arpentage 
lui-même, se sont ajoutées aussi les difficultés inhérentes à 
l’inégale profondeur des fiefs, qui a imposé divers ajustements 
au modèle théorique des cantons. La cartographie de l’époque 
donne des exemples saisissants. On peut en prendre la mesure 
en la mettant en rapport avec la description que donne des 
townships l’arpenteur général du Bas-Canada, Joseph 
Bouchette, dans sa Description topographique de la pro-
vince du Bas-Canada de 1815 :

Le contenu le plus exact de dix milles carrés, dimension 
ordinaire d’un township intérieur, telles qu’elles sont 
prescrites par les ordres d’arpentage, est de 61 000 
acres, non compris l’octroi ordinaire de cinq acres par 
chaque cent pour les grands chemins. Cette quantité 
est renfermée dans une étendue de dix milles et cinq 
chaînes de longueur, sur dix milles, trois chaînes, et cin­
quante chaînons de largeur perpendiculaire ; ou de tel­
les autres longueur et largeur qui peuvent y être équi­
valentes. Un township rectangulaire de cette dimension 
contient onze concessions ou rangées de lots, chaque 
lot ayant 73 chaînes et cinq chaînons de longueur, et 
28 chaînes, 75 chaînons de largeur. Chaque rangée est 
divisée en 28 lots, en sorte que chaque township con­
tient 308 lots de 200 acres, avec l’octroi pour les grands 
chemins. De ces lots 220 sont accordés aux habitans, et 
les 88 autres sont réservés pour la couronne et le clergé 
protestant. 
On peut de même observer que la quantité qui appro­
che le plus du contenu de neuf milles de largeur, sur 
douze milles de profondeur, dimension ordinaire d’un 
township de rivière, est de 67,200 acres, non compris 
l’octroi pour les grands chemins. Ceux-ci renferment 
une étendue de 728 chaînes de largeur, sur 969 chaî­
nes et 60 chaînons de longueur, ou toute autre lon­
gueur et largeur équivalente. Un township rectangu­
laire de cette dimension, contient douze concessions 
ou rangées de lots, chaque lot ayant 80 chaînes et 80 
chaînons de longueur, et 26 chaînes de largeur, et dans 
chaque rangée 28 lots, faisant en tout 336 lots de 200 
acres, avec les grands chemins. Dans ce nombre 240 
sont accordables aux habitans, et les 96 autres sont 
réservés comme nous l’avons dit précédemment.

Ce sera la première forme d’intégration des deux territoi
res. Il y en aura bien d’autres, reliées celles-là aux autres 
découpages administratifs du territoire. Certains, plus anciens, 
reproduisent dans les cantons le mode d’encadrement des sei
gneuries. D’autres, entièrement nouveaux, se superposent aux 
deux systèmes ou étendent à tout le territoire de nouveaux 
types d’entités dont la logique de distribution dans l’espace 
est très différente de celle qui avait donné naissance aux sei
gneuries et aux cantons.
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